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préface en prose et à l'entrée de son Poème mesme, que je ne puis 
croire que du Bartas, s'il eût vescu, s'en fût offensé, et qu'il n'eût 
approuvé son dessein. Outre qu'il loue si hautement cet illustre 
adversaire en tant d'endroits qu'il paraît bien qu'il l'honoroit infi­
niment, mais qu'il avoit encore beaucoup plus de passion pour la 
recherche de la vérité. 

« Ce fut aussy ce mesme zèle qui obligea autrefois un de mes 
amis, Alexandre de Rivière, conseiller du Roy en sa cour de Parle­
ment de Rennes, d'examiner sérieusement quelques-unes des opi­
nions de nostre Christophle de Gamon et de les réfuter en vers, dans 
les 9e, 1 Ie et 12e livres de son Zodiaque poéttqueou Philosophie de la vie 
humaine, imprimé à Paris l'an 1619. 

« Entre ceux qui ont loué par escrit Christophle de Gamon, dont 
l'heureux anagramme estoit : Christ fonde ma loge, qui sont les derniers 
mots par où il finit sa docte Semaine, Timothée de Chillac et un 
certain Dupont, cognus par leurs propres œuvres, luy désirent de 
grands honneurs à l'entrée de ses premières poésies. Et Bonnet, 
baron d'Aumilas, après avoir leu sa docte Semaine, lui escrivit en 
vers et en prose des choses qui témoignent assez la haute estime 
qu'il faisoit de son mérite. Gamon luy répondit par une lettre 
imprimée et dattée de Nonay, le 10 décembre 1609. Et, après l'avoir 
aussy hautement remercié de ce noble témoignage de sa bien­
veillance, il luy envoya une Ode excellente et dont la lecture serait 
bien assurément de saison dans le siècle où nous sommes, puisqu'elle 
est faite pour la guerre contre le Turc, qui non-seulement menace 
à présent toute la Chrestienté d'une estrange désolation, mais qui a 
commencé de descendre sur nos ports, dans les isles de Candie, et 
qui a mesme envoyé captifs dans Algier plusieurs chrestiens et 
jusques à quelques-uns de nos évesques mesmes. Voicy un couplet 
de cette Ode, qui passera pour un échantillon de la pièce entière que 
je conserve précieusement dans mon cabinet, d'autant plus qu'elle 
est rare, tout prêt néanmoins de la communiquer chez moy aux 
honnestes gens qui seront curieux de la voir et d'en prendre des 
copies, puisqu'elle en vaut bien la peine : 


